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L'amour feint est plus parfait quet
l'amour véritable: voilà pourquoi tantà
de femmes s'y trompent 1

- Je vous dis que je vous paierai
un jour ou l'autre.

-J'aimerais mieux que ce ne ft
pas l'autre.

Mlle Bébé commence à lire dan s
les premières pages de l'histoire san.
te.

Tout à coup, elle s'interrompt.
-Alors Adam, il était tout seul

sur terre, dis, maman ?
-Oui, ma ehdri.
-Uh I le pauvre homme I comme

il devait avoir peur I
- Peur de quoi ?
-Des voLurs donc 1

Aphorisme d'été :
-Rien n'est beau que lefrais. Le

frais seul est aimable.

Un mot bien moderne et bien létai-
nin :

Deux jeunes filles causent du fiancé
de l'un d'elles :

-Tu ne n'as pas dit quelle était
Fa profsision ?

-Oit ! ina chère, une proiession
idéale :il est baitquier !

Sur la plage:
Tutur cause avec Lili.
-- Quel âge as tu, toi ? lui demnan.

de til.
-Dix ans I
- A-lons donc1 les feInes. cela se

rajeunit toujours.

Au télégraphe le Luchou
-Cela fait neuf mots, madame.
-J'ai donc droit à Unt utttde plus.
-Parliitem'ent'.,
-- h bi.n ! ayez l'obligeance d'a-

jouter le iot1 " presse " sur l'envelop-
pe de mon téldgramme.

Entre balles petites :
-Regarde-ioi, cette pauvre Ali-

Ce. Comime elle vieillit? Elle a main-
tenant deux pattes d'oie aux-tenpes.

- Eh bien I alors, ça lui en fait
quattre 1

On reprochait un jour à M. Dupin,
d'avoir laissé enivahiir la Cnibre sans
avoir Opiposéd îe résistance.

- O oidit il (le ou air le plus inar
tial, si vous m'aviez seuleient donné
quatre hommes et Un caporal... je les
aurais fait tuer comte rien.

La pluie à la elinlcapagne
-Quelle horrible averse oui, mais

il y a une coislation, C'est que l'ora.
e ai tplehernTmes amis de venir me

demander à dîner.

Père et flls:
-Comment mon père, vous vous

plaignez de nies dépeuses... depuis
que je suis à Paris, j'habite pourtant
sous les toius...

-Moi, non ami, j'habitais plus
]itut que ça I

A la table d'un parvenu
-bles domestiques chez moi, nei

boivent que du viu de 400 francs la1
pièce.1

- Fichtre I lait un convive, si nies
domestiques buvaient du vin comme
ça, je ute relèverais la nuit pour leur
voler.

Entre femmes de foyer... de la
danse.

-Tu sais, ma chère, que le vicom-
te m'adore... il parle mônie de m'-
pouser.

-Un mariage d'inconvenance,
alors I

Un pharmaeien voit entrer chez
lui un ouvrier à la mine passablement
rubiconde.

-Qu'est ce qu'il y.a, père Machu-
rd ?

- Il y a que mon bras va pas. Il
faut que vous me donniez quelque
chose pour mon rhumatisme.

-Vous ne pouvez pas travailler?1
- Si, les doigts, ça va encore.. 

Mais je ne lieux pas lever le coude ?

Avocat distrait.
Son client lui dit au sortir de l'au

dienîce :
-Mais c'est $50,000 que je perds

avec ce filou 1
Ce déniosthène en jupon, avec un

grand geste:
-Je n'y puis rien 1 J'ai cependant

plaidé pour vous les circonstances at-
ténîuaites.

|Eitre photographes
-1'tifiti I je suis père d'un garçon I
-Après quinze ans de n ?riage Y
- Non, seize. C'est tout tnon por-

trait, mnon citer ! Resseinblance frap-
paite.

- Tu l'as assez t'ait poser pour ça !

Cadet, se rendant .1 une répét.ition,
est arrèté, au coin de la rue Riche-
liéu, par un enterrenent du première
clas. .

Le cortège est si nombreux qu'un
temps considérable s'écoule avant que
la circulation puisse être rétablie.

Cadet impatienté :
-Et l'on dit que les morts vont

vite I

Enître médecins:
-J'avoue, mon cier collègue,

je ne tiens pas à la vie...
-De tes malades ?

que

A la iLte des Tuileries.
Un dilettante cause avec la femme

colosse.
-De quel pays êtes-vous, mada-

ine ?
-Je suis Orientale.
- D Iquel contrée de l'Orient ?
-Orientale, je vous le repète, née

native des Pyrénées du mîême noi.

l"r:gîteint de conversation.
-Ol ! 1aoi, je tn'anine pas les inbé-

cailes.
-Ehi bien ! au moins vous n'êtes

pas égoiste I

Le langage de l'amour, selon M.
Pailleron :

-Les grands nots avant, les petitsi
mots pendant, les gros mots après.

Entre pêcheurs à la ligne
-Vous avez tort, mon cier collè-

gue, de venir toujours au même en-
droit.

- Pourquoi ça ?
-Parce que les poissons finiront

par vous connaitre 1...

Marc Aurèle :
La perfection des moeurs consiste

à passer chaque jour, comme si ce de-1
vait être le dernier, sans trouble, sans
éhcihet6, sanîs dissimulation.

Un parvenu faisant visiter sa pro-1
priété à un nouveau venu : . .

-Maintenant, lui dit-il, je vais
-vous faire voir mes reflets dans l'eau 1

Un paysan se préseete on qualité
de cocher chez un grand loueur de
yoitures. Lu à la porte d'un cimetière de

- Savez-vous bien conduire : campagne:
-Oh I pour cela, oui, nmonsieur. " Ili, l'on n'enterre que les morts
-Conntissoz-vous bien Paris ? vivant dans la paroisse.
-O I1pour cela, oui.
-Vous savez qu'il faut être poli Messe de mariage

av c le client et surtout honnte. Si Le marié à cheveux blancs conduitvous trouviez dans votre voiture un - l'autel une toute jeune fille.
portefeuille contenant cent mille -Comme il est courbé, s'drie unfrancs, que feriez-vous ? invité.

-Dame 1 rien, je vivrais de mes -C'est exprès, répond un autre
rentes 1 histoire d'inclination.

Quelqu'un demande à un veinard
pourquoi il préfère le baccarat à la

2 Rien de plus simple, répondit il,
c'est parce que je tire généralement
sans abattre, tandis qu'au baccarat,
j'abats généralement sans tirer.

Calino a donné à sa femme une su-
perbe rivière de diamants.

-Je les prendrais bien pour la
première de ce soir, lui ditelle ; mais
j'ai peur qu'on me les vole I

-Si tu crains cela, ma chère, tu
qu'à les mettre sous ta robe.

Après la célébration d'un mariage:
Un ami de la famille prend à part

le père de la jeune mariée, et lui dit,
sans erier gare :

-Vous ignoriez donc que votre
gendre est un homme tard, perdu de
dettes ?

-Hein I vous croyez 1
-J'en suis sûr, il n'a pris votre

fille que pour payer ses créanciers
avec sa dot.

-Et vous ne m'avez pas prévenu?
-Pas si bête, il me doit vingt mil-

le fri.nes !

Un 13noyen fourni par le président
de la République pour se faire servir
du café pur.

Un jour, M. Grévy chassait avec
un do ses anuis, C'est.à-dire loin des
tirés ofliciels, comme chassent les vrais
classeurs.

Connençaut à set sntir fatigués,
les deux compagnons entrent dans une
auberge de village.

-Madame, dit M. Grévy à l'hôte-
lière, n'auriez-vous pas de la chicorée
chez vous?1

- Si, monsieur.
-Auriez-vous la bonté de m'ap-

porter tout ce que vous avez.
La bonne femme arrive avec cinq

ou six paquets, qu'elle pose devant
les chasseurs.

-Vous n'en avez plus du tout ?
-Si, madame, crie la servante, il

y en a encore dans le paquet entame.
-Apporte-le alors à Monsieur, lui

répond sa maîtresse.
La jeune fille obéit.
-- C'est tout ce que vous avez dans

la itaison,?
- Je n'en ai pas nu grain de plus.
-C'est bien, répond M. Grévy.

Mciutetnaut, faites nous deux tasses
de calé.

Entendu dants une loge à l'Opéra:
-Je vous assure, aion cher utar-

quis, que l'anour est le cadet de mes
soucis.

- Oui, umadame, vous dites vrai...
M als c'est un cadet qui s'appelle Ben-
jatuii.

X .., qui a une vraie figure de mo.
riboud et qui le sait, disait dernière-
ment:

" J'ai si mauvaise mine que, quand
je suis rencontré par un croque mort,
il nu file -

Un priginal avait découvert un
bar où il était mode de ne boire que
des boissons anglaises, et de ne parler
qu'anglais.

-Pardon, dit quelqu'un, mais
ceux qui ne parlent pas l'anglais i?

-ceux-là, fut-il répondu, se tai-
sant, car, ne pas parler, c'est presque
parler anglais 1

A LA MiIER

Cadet arrive sur la plage à l'heure
du bain. Il demande sa cabine, son
costume, ses espadrilles et sot pei-

-C'est tout ce monsieur désire,
s'enquiert le garçon.

- Attendez, ion ami, if-it Cadet,
niettez nu peu de son dans mon bain.

Dialogue de jolies baigneuses.
-- Croyez-vous, nia chère. ... ces

deux jeunes gens qui me suivent par-
tout, même quand je me baigne, ils
viennent nager autour de maoil

--Entre deux eaux...
-Ça fait que je suis prise entre

deux feux I

Sagesse:
A quel âge doivent se marier les

hommes ?
- Comme l'a dit Diogène, les jeu-

nes gens pas encore, les vieillards ja.
mais I

Dans une station balnéaire, on se
montre un vieux gentleman améri-
cain, dont le luxe éblouit tout le mon.
de, et que l'on dit trente fois million.
naire.

-Et vous savez, ajoute quelqu'un,
il est parti de bas, il a été simple
garçon pédicure.

- Mais alors, comment a t il pu
faire fortune?.

-Oh I il a fait des pieds et des
mains I

Une dame plantureuse étale, à un
bal de casino, des épaules phénomé-
nales ; un grain de beauté énorme
ponctue cette cascade de chair.

-Quelle jolie feinme ! s'écrie un
baigneur, une vraie Léda 1

-Comment une Léda ! Je ne vois
pas le rapport. ..

- Mais si, elle a un signe dans le
dos 1...

La vertu aura toujours cela de bon
que les sceptiques s'arrêteront ievant
elle avec un sentinent de religion,
conute le voyageur devant les uonia-
:gtes inacuessibles, qui sont couvertes
de neige et de rayons.

HIENRI [AlUN,
PHOTO-ARTISTE,

i 8 rue St- Laurent, 18
MON TREAL.

NSO18M'T10I'i -sam un remeî.'.posi
pour la maladie indiquée ci-dessus, ;par
souusage, des millUers du cas do la pire
esp. V=et traasiciens peuvent tre gué-

ris. Vrainnt, ima foi ot si grands dan. son
eicacité, que j'enverrai deux bouteilles gratuite-

mont avec u traité de valeur .ur la maladie, à
tount personne souffrant de cottO maladie Donnes
l'adresse du bureau de poste et pour Ipeopross.

DrT.,A. sLOoU .. ntee.orsai: 2 ruo eonq
Anmnr, Deau

A VISLx AX &B.EB
Si votresommeil est troublé la nuit par les

pleurs etes cris d'un enfant qui souffre de as
detitiontatez-vous devous-orocusrer une bon.teille du "Sirop caimant de Mme Winslow poun
i1detitiondés enfaat.a Son efficacité est sans
éga'? ktvotrepetitmazdeqera soulagaimmé
diatornant.

,yerconfiance, 6 méresc remad est itai

tAble tiurta dysentar et aiaré.rg.
iari stomeiac et les tntestint. fart disp;ariIr
les coliques. adouccies humeurs, réduit tesla.
5eammui.,ns, et donne une énergie noUvlo à eln
ea sytama ne ngénéral.

"La Sirop calmant do Mme Winslow pour is
dentition des enft ' stagréable au gont et
est préparé dapres larescription d'a.e des-pins

grade oais iésmédcaesparmi le famines
"ts- .'las""," vnta cha" toilels

pharmacs...dans le mondeentier. Pria asets

B'asgaw Lead and Cour Wolks
MONTR EAL

Nous avons le plaisir d'annoncer qic'aysnt
acheté le fonds de comnerce romplet et 'livre
de comptes de l'ancienne société Wougal,
Lcgie Cie, nous.continneronsi a manufacture
do

BLANC DE PLOMB, PEINTURES, COULEURS ET
VERNIS

poir toutes sortes de travaux de peinturos, dco-
ratins , """ ,"etc.

p'endant queiouos préparons nîotre nouîvelle
manufacture, nouas ts sommeîs nassrée clou
ateliers de l'ancienne sociaté, rie Mciticar.at
Lacine, n les.ordres recvront une atten-lon
toute iinidiate.
Bureausteporaires: No 47 rue SAIT-

IERGUSON, ALEXAND>ER & Cle

iusRY ALxANDER, DE
AL5x. A. FssoUso, I AL XANDE
PUTanI H iABI, (FEREGUsoN 4 CIE,
ItounT musNo, GABoow.

WILLIAM BROWN.
Adrese du télégraptce: "Etophantal Montreéal.
Téléphone, no 1705. Spa 11

PRIX CAPITAL $150,000
Nous certifions par les présenttea que nouAs

oursetalons les arrangemnétsft poeur lue
tiragesmensuels etmestriels de la Com-
pagnie de Loterie de l'Etut de la Louisia-
"e nous gprons et ontr6tons personnelsnnmtles tiragen noe's-mmésea st que le
;Dut dit conduit avec hon,îdtetd, franchist
et bonne foipour tous les iatre ; r.ous

toslona La Compagnie i se serir de ce
certideat,avec desfac.-siile de nossxigoe-
L'irPs auicLAlu dan ses gnonce.

G. r. Beauregard
A. Eary.

tiommuiait.ms

vous, ses somuiigne0, Banques et Ban
quiers, paierons tous les prix.gagnés aux
Loteries de 'lft«t de lit Lomiastne qui se-
ront présentés el lin c«isse.

J. H. OGLESBY,
Pres. Louisiana National Bank

PIERRE LANAUX.
Pres. State National Bank

A. EALDWIN,
Pres. New-Orleans Nati'l Bank

CARL KOMN,
Pres. Union National Bank

ATTRACTISN SALS ?RECEDENTE
Plus d'un million distribue

Compagnie de la Lot rie
de l'Etat de la Louisiane
ineorpore-a po 185,uur 21 ans par la Léglisa

tire ponr los fins d'éducation et de charité, avco
un oapitat deo ,000,000, auquei a été ajouté do-
puis ut fonai do rvserve de plus de $550,000.

Par unvota populair 6erasant, snsprivilég a
devinront partie do Japrserate tConstitution de
p'Etat, adoptée teo décembre A.D..1s79.

La eulae lteer ideie et en desee spar le uim-
ple d'auîcunî 6t. te fait .jateis. de déduolion

u , retarde iamaus.
ceé srsandlm rsWearne n aosare pair

ont lieu iasiiellemtst . er tles "rses
bi-ainel s cnt lieu rc égiètreeniet tos les Sa
mos (Jumn Dlécembre)

-- :o:--
CASION MPLENDIIOE de GA-

GaE % INSE PORITUNE. PRE]IER
GRAN) 'IRA5F, CLASSE A < L'AADR-
MIE DE MUSIQUy.,NOUVEL.E oRLEANS.
-MARDI, 0 JIAN1'IZER 1888, 2120mle
TIRAGE MENSUEL.

Prix CapMial - - $150,000
gö Notioe: Les Billets sont a
$10 seulement, Moitié, $6.Oin-
qeième, $2. Dixième, $1.

IS=TE DES PRIX
1 PRIX CAPITAL DE....$150,000 $160,000
1 GRAND PRIX DE...... 50,000 50,000i GRAND PRIX DE ..... 20,000 20000
2 GRANDS PRIX DE ..... 10,000 20,000
4 GRANDS PRIXDE..... 6,000 20,000

20 PRIX D-...............1,000 20,000
60 " ................ 500 250,

100 '. ................ 800 30 %C
200 ............... 210 40 000
600 " - ... ,......,..... 100 80,000

PRIX APPROXIMATIF>
100 PRIX d'approximationde Seo 80,000
100 " " 200 20,000
100 " " 100 10,0001,000 " " 6 ru,00

270 Prix, s'eaàt ................... 585,000
lun applictions pour billots aux cinenau

toute:4 autres infoi miations s'adresser ais nussigné
vetre renture doit etre lisible et la signature
beiei cluire. Vouîs vois ssueree 'e.viu ilu.
rapide le vos Itiilet, en Jîiqisant à votre Ilt:re
suno enveloppe portant votre adresse.
MANiATt4»V DE POSTE, Mandats d'Ex-
press, ou ahanse sur New-York dans uno lettre
ordinaire, Biiets de banque par Exprose (à no
trais) doiventêtre adressés

I. A. DAU]PUIN,
Nousvell-Olian, Lia.

ou à DE. A. DAUPHIN,

Adressez lus lettres urélistrùes è
NEW-ORLEANS NATIONAL BANK,

New-Orieans, La.

RAPPELE VoUS."aprenRAPPLF~-OUs a agénéraux
eauregard etB Enr y qui sont chargés des tira-

gas, est unagarantie o bonne foi absone et d'in-
tégrité, que les chances sont toutes égaleset que
personne ne peut humainement deviner ls n-
mèros gagants.

NAPPELF.-VOUS que le paiement de
toias leu prix ete .RANTIL PAR QUATRI
IANQUS NATIONA -EM dola Nouvelle-'
Orléas et que lose billets sont signés par le pré-
sident do pinstittion. Les iraoit do otte isuti-
tution sont garantis par uns aharte et retonuus
par ls plus haates cours défiez-vous par cosé-
quant do toutes imitations on affaires auur
mer.

A. Sicotte & Fils
FERBLANTIERS,

Plomblers et ouvriers da
les appareils a Caz

a27 RU2 ST-LAURENT, 327
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